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L A G U E R R E AU SUJET DE L'AIDE 

A E R I E N N E DES U. S. A. 

A L'ANGLETERRE 
(SUITB DC LA PREMKRE P A O » 

La vente des titres 

américains 

LE CHEF DE L'ÉTAT N'A PAS REÇU 

M. BLOCH-LAINÉ 

U N N O U V E A U D E M E N T I 
Ou t Journal de la Radiodiffu­

sion française : 
En dépit des démentis donnés â 

plusieurs reprises par notre radio­
diffusion nationale, divers journaux 
et tout particulièrement 1' « Œuvre » 
et les « Nouveaux Temps ». conti­
nuent * prétendre que le Maréchal 
Pétain. chef de l'Etat, a reçu M. 
Bloch-Lalne. de la Banque Lazare. 

( M I I T I 0 1 LA M U M I I M P A O » 

1/ c Associated Press » annonce 
que des attaques particulièrement 
notantes ont été dirigées contre 
une Tille côtière du suJ-ouest de 
l'Angleterre sur laquelle de nom­
breuses bombes incendiaires et ex­
plosives lurent semées. 

On signale également dès atta­
qua* sur Llverpool et dans la ré-
gioÀdou!reMi;rscote nordnest de la d é t e n u s p a r l e s A n g l a i s 
Grande-Bretagne a été survolée par] Ministre des l e t 1>a chargé d'une importante mls-

F ^ c « ? r M o r g e n ^ u T f â ! r c o n - | ^ n Z / S ^ S ^ ^ ^ L ^ " n f 
naître que le "Gouvernement bri- £ £ u n e de^ce. ^nsitfeu^carnpa-
tannique est en train de négocier 
avec un certain nombre de banques 
de 1TJ S A. au sujet de la prise en 
charge des capitaux britanniques 
investis en Amérique 

Un premier groupe de banquiers 
a déjà fait des offres, un deuxième 
groupe en fera demain. Le Sous-

Amsterdam. 14. — D'auprès un secrétaire d'Etat de la Trésorerie 
communiqué officiel de la radio anglaise. Philips, a déclaré à M. 
londonienne, une ville du Sud-| Morgenthan que le Gouvernement 
Ouest de l'Angleterre a subi, la britannique était disposé à traiter 
nuit dernière, une attaque aérienneiftvec l e s banquiers américains. Mor-
qui a duré deux ou trois heures Le ( 8 e nthau n'a pas fait connaître la 
communiqué ajoute que « de nom- e u r d e j titnB q u e j-Amérique M 
breux incendies » ont été provo- | d w l a „ p r t M à , ^ e t e r M M o r g e n _ 
qués et que de .grands dégâts ont i t h a u d e c l a r a p a r ailleurs, que le 
été occasionnes a'des bâtiments » .Gouvernement britannique n'avait 

des aviateurs allemands qui se sont 
dirigés vers l'intérieur du pays. 

Grands dégâts 

dans le Sud-Ouest 

de l'Angleterre 

gnes de presse qui ne visent, sous 
couleur de dénoncer des abus ou 

vers le gouvernement, la personne 
du chef de l'Etat. 

Nous sommée autorisés à déclarer 
que le Maréchal n'a pas reçu M 
Bloch-Lamé. et qull ne lui a confit' 
aucune mission, que du reste M. 
Bloch-Lalné se trouve actuellement 
à Lyon et n'a pas reçu le visa des 
autorités françaises de sortie qui Un 
serait Indispensable su cas où il 
voudrait, même pour un voyage pri­
ve, se rendre aux U.S-A 

Nous espérons que cette mise au 
point fera définitivement cesser 
l'inconvenante polémique qui a éle 

des erreurs, qu'à atteindre à tra-l soulevée par cette fausse nouvelle 

UN AVERTISSEMENT 

D'UN JOURNAL 

ALLEMAND A LA 

LES AVANTAGES 

D'EMDAUCHE 

DES PENSIONNÉS 

PRESSE SUÉDOISE IDE LA GUERRE 1914-18 
Berlin — Dans un commen-

et des blessés » 

Attaque manquée 

de la R. A. F. 

sur les côtes françaises 

du Nord 
Berlin. 14.— L'agence « DN.B. » -< 

apprend qu'au cours de la Journée On a prévu, d'autre part pour la t 1 0" (offensif 
d'hier d-s avions britanniques ont! semaine a venir, la vente de 40.000 e 5 p r u D I l e n s " 

Le Ministre du Travail 
voyé le 7 janvier 1941, aux Préfets, 
une circulaire leur fixant des direc­
tives. Si l'employeur est en zone 
non occupée et son établissement 

On signale également des « tues | p a s Q e p . a n d e s d iff l c u ltés en ce qui taire énergique, la « Boersen-Zei-! «WTB De LA PRtMltBt PAG» 
concerne la vente des valeurs dé|tung» s'élève contre une informa-
i'U.S.A se trouvant en possessionjtion du correspondant londonien du 
anglaise Lui-même fera ce qui est journal « Aftonbladet » de Sto-
dans son pouvoir pour mettre enlckholm. 
route la vente des titres américains , „.r(wUv,n(i»nt suédois avai' 
détenus par les Anglais. Le « F é d é - . ^ r i / f f ^ ? . ? ™ , oue les derniè-
ral Reserve Board » a estimé r é - ! ™ n ^ * s ° " ^ ï ï ^ u s e s contre l e s ' e n TOne «*upée. o n P e u t e n t r " <?» 
cemmentces valeurs à 850 n i U l l o n s ; ^ * ^ , " ^ " ? ^ ! ! . ' auraient! r aPP° r t » v e c »*- Personne qui le 
de dollars IP0118 d e l a T" « -SI™hwî lrf ,v* l remplace au siège de l'Etablisse-

80.000 actions de Montgomery ont\J™™ W " ^ Y é t Ï Ï S t en passé^m e n t « l u i demander des éclair-
eté mises en vente récemment par fe * * " £ m , î ? ^ , £ a S sc?n atta->c>MemenU- s i employeur a eu ses 
la Trésorerie anglaise a la bourse* . ^ S ^ c î t a u toNno^t D u n - ' a r c h i v e s détruites pendant la. guer-
de New-york. Le marché actuel est'g"!,*"1,J^?™l,anrt^n\?Mi der lv ia- i r e ' o n " m e t c n r e l a t l o n a v e c * 

L'agence « DN.B » d'environ 3.12 millions de dollars f ^ T ' n t l ^ ^ n r a T nrouve *>* ' ' s e r v l c e P081*? p o u r vérifier si aux 
o n environs de la.date indiquée l'em 

INFORMATIONS REGIONALES 
Mort de M. Oudart Les suppressions 

secrétaire général 
de l'Association 

Professionnelle des Journalistes 
du Nord 

Mardi s'est éteint brusquement, 
des suites d'une embolie, en son 
domicile à Roubaix, rue des Fabri­
cants, notre excellent confrère, M. 
Pernand OUDART, Secrétaire gé­
néral de l'Association Profession­
nelle des Journalistes du Nord, cor­
respondant de « l'Echo du Nord ». 

M. Oudart qui était né au Cateau 
le 11 Septembre 1874 fit ses etu-

d'hier. d>s avions britanniques 
tenté de survoler les côtes du Nord actions de l'Union Pacific 
de la France Les chasseurs et la Road et 50 000 actions Woolworth 
DCA allemands ont empêche;Les trois paquets d'actions valent 
l'exécution d'une attaque systéma- : environ 8 millions de dollars. Te. Britanniaues ne sont pas 
parvenus à Jeter une seule bombe 

LA défense antiaérienne alle­
mande a abattu deux appareils en­
nemis^ 

LA MARINE 

BRITANNIQUE 

DUREMENT ÉPROUVÉE 
(SUITE DE LA PREMIERE P A C » 

La diminution 

du tonnage marchand 

aux États-Unis 
Washington. 14. — Le tonnage de 

la flotte marchande des U. S. A. 
diminue en raison de la vente de 
navires à l'étranger., et le bureau 
des constructions navales améri­
caines s'en inquiète. Le program­
me de construction ne prévoie en 
effet pour les U.S.A o.ue cinquante-
trois navires constituant un ton­
nage de 5<J.OO0 tonnes, alors que 

destrover britannique 
qui, vraisemblablement a couiê 

Le 10 janvier, on a repéré un 

Le correspondant de l'«Afton-
bladet» est aussi d'avis que l'on 
observerait une régression des at­
taques allemandes. 

La « Boersen-Zeitung » attire l'at­
tention du journaliste suédois sur 
le fait que les communiqués mili­
taires allemands auraient aisément 
pu l'orienter sur la réalité de la 
situation. 

En réalité, l'attaque de la R.A.F. 
contre les côtes occupées par les 
troupe* allemandes, a été enrayée 
immédiatement par les chasseurs et 
ia D.C.A. allemands. 

Ides constructions : on apprend que 

On a trouve des c™0£_%*?™* plus de cent bâtiments représen­t é e et des bérets de mateÇK.du g ^ u n f o n b n ] t d e lu^s d . u n 

destrover britannique « G lUant » ̂  d p t o n n e s o m e t é vendus porter.'conïinu© ~ la «Boersen-Zëi-
d e s a l'étranger D'autres chiffres i n t é - [ u n g ». Mais que dans la presseï 

"" suédoise se poursuivent des tenta-! 
tives d'épaulement de la propagan-! 
de mensongère britannique, ceci est 
une affaire de beaucoup plus sé­
rieuse. Ce faisant, on sort délibé­
rément à Stockholm de te neutra­
lité, pour se transporter sur le ter-

iraln du combat où rien ne se par-
Enfin, on compte cent cinquante j d o n n e ni ne s'oublie, où chaque coup 

10 au 11 janvier n a v , i r e s a Passagers représentanti^rté a rAiiemagne est rendu avec 
degrande!? t a c h é s V ^ ^ ^ ' ^ L ^ ^ ^ J l S L ^ ^ J ^ ^ . i ^ - »? ̂  c a s ' ^ « n ? u ^ 

M. Fernand OUDART. 
(Ph. privée), 

ployeur a effectivement envoyé à 
l'Office de Placement une letttrejdes au Grand Séminaire de Cam-
recommandée avec accusé de ré- brai. puis exerça pendant deux ans 
ception. Ce travail de contrôle serai les fonctions de professeur au Col-
fait par la Commission créée dansilege de Bavay. A 22 ans, il entrait 
chaque département par la loi déi au «Journal de Roubaix» comme 
1924 pour déterminer le montant! chef de locale et s'intéressait alors 
des redevances dues par les em- Plus particulièrement à la vie lo-
ployeurs défaillants, autrement dit! cale et municipale. Il devait quitter 
la Commission Départementale dei le « Journal de Roubaix » en 1909 
Contrôle. pour prendre le poste de Rédacteur 

On peut donc déterminer ceux qui! correspondant de « l'Echo du Nord » 
ne sont pas en règle et ce qu'ils! à Roubaix. 
auront à payer. Les employeurs qui.! Dans ces différents postes, il don 
momentanément gênés, ne pour-in» l a mesure d'excellentes qualités 
raient acquitter les redevances dont! professionnelles et de bonne confra-
ils sont débiteurs, devraient adres-l ternité. Dans le domaine corpora-

Le Journal allemand constate que s er, comme en matière d'impôts Itif^ u f u t également très actif et 
les Anglais ont été forcés de faire|Une demande en remise ou en mo-! a v a i t e t é P*™11 l e s Membres ton-
demi-tour après avoir perdu 9 appa-| dération. De toutes façons la loi1 dateur de l'Association Profession-
îeils et sans avoir eu la possibilité de 1924 joue toujours nelle des Journalistes du Nord. Il 

Donc, les pensionnés de 1914-18.!fut longtemps Secrétaire général 
conjointement avec les démobilisés1 adjoint de ce groupement et rem-
de cette guerre-ci. bénéficient tou-1Placa a u V™* „ d e

 T
secre^JflT 

T E M P S D'OBSCURCISSEMENT. . 

de lâcher des bombes avec précision 
« Que le combat que livre l'Alle­

magne pour sa vie et sa liberté ne 

nombreuses nappes d'huile et en- « » ^ S A dlScient de 1 asS na 
touré de ^ " ^ " " " " " « J î n ô r Ô u e f v " r e T i i ^ M deTftOO tonneTcha-
taient de le prendre en remotQue. , m d UQ v a p e u r s d e h a u t e m e r L'après-midi du même Jour on a ensemble un tonnage to-
repéré Un croiseur anglais donnant , d ( i p a s s a n t d c u x miUiards de 
fortement de la bande et qui Pe i l t

 f „ n n p . 
être considère également comme 
perdu 

magne pour sa vie et sa iioene ne - - « • » i » " ' ™ . uirucuticiiL iuu- •—-•'- „„J^»:A »» . i a „ , i , « i M . 
soit qurtrès peu compris par lai jours de l'ancienne priorité d'em- ™' le regrette M. Liagre. le 6 Jan 
presse suédoise, cela peut se sup-bauche ». U e deuil éprouve à nouveau la 

famille de M. Oudart qui avait déjà 
été cruellement frappée l'an der­
nier par la mort de son fils René 
Oudart. alors mobilisé qui mourut 
en Avril des suites d'Une maladie 
contractée en service commandé. 

A la veuve et aux enfants de M. 
Oudart. nous présentons nos condo 

, tonnes. Le programme de construc-
epaves f<e navires faisant présumer n o n l'année, sera sans doute 
qu'une autre unité a ete coulée, ont ;neoriquement porté à soixante-
ete observées sur les eaux autour d e , q u i n z e naVires. mais on doute qu'ils 
Malte. Dans le port de Malte se p u l s s e m e t r e „ „ , construits, 
trouve un navire porte-avions du 
type « Illustrious » qui a subi des 
dommages. Dés son arrivée à Gi­
braltar, un vaisseau de ligne de la 
classe c Malaya » a dû être mis en 
cale sèche. 

Le U Janvier on a repéré, a cent 
milles de Malte, un destroyer en 
flammes. 

Dans la nuit du 11 au 12 Janvier. 
un autre navire porte-avions a été 
torpille par un avion-torpilleur ita­
lien. Cette attaque a été exécutée 
près de l'île de Crète, en corréala-
tion avec les opérations en cours en 
Afrique du Nord. 

La (nouvelle phase Intense de la 

S B ^ ^ la Knce ' so tùé"- * w e b o t «Manhattan», qu, bat-
ïfÙe^de' Italie6 en Mediterr^e à : * " ,Pa v i l l°" ^ " ' f & J ^ î?? 0 "* 
laquelle partic.pe eealement l'avla-;au J a r 8 e , d £ , / f m , p B

r H . « . . 
tion allemande, e- démontre com- l b a n c d e s a " ? t " e u r d ^ « 

Le paquebot, bien connu des voya-
Igeurs français en Amérique, assu­
rait avant la guerre la liaison en­
tre New-York et le Havre La ligne 
ayant été interrompue par suite 

i des hostilités, le « Manhattan » 

Le grand paquebot 

américain 

<( Manhattan » est 

échoué sur un banc 

de sable 

Le transfert 

des allemands résidant 

en pays baltes 

de trains de voyageurs 

à partir du 15 Janvier 
A partir du 15 Janvier 1041, en 

raison de la pénurie de charbon et 
d'huiles de graissage, la S.N.C.F. se 
trouve dans l'obligation de suppri­
mer ou de limiter la circulation 
d'un certain nombre at trains de 
voyageurs 

Les indicateurs mis en vente 6 
partir de cette date tiennent 
compte de ces modifications soit 
au moyen d'encarts, soit à l'occa 
sion d'éditions nouvelles. 

La S.N.C.F. s'excuse de ces nou­
velles restrictions imposées aux 
voyageurs ; ces derniers, compren­
dront que le char^cn ao '• être en 
premier lieu réservé aux transports 
de marchandises et de denrées In­
dispensables i la vie du pays. 

Ci-dessus la liste des irains sup­
primés : 

I . — GRANDES LIGNES 
ET EMMANCHEMENTS 

Train No 303 : Uon. dép. 12 h. 49 ; 
Biraon, arr. 14 h. 45. 

Train N» 224 Hlrson. dép. 
12 h. 48 : Laon. arr. 14 h. 43. 

Train N» 1173 : Complègne. dép. 
12 h. 03 ; Amiens, arr. 14 h. OS. 

Train N" 1176 : Amiens, départ 
14 h. 25 ; Compiègne. arr. 10 h. 32 

Train N° 1221 : Amiens, départ 
12 h. 15 : Rouen R. D . arr. 16 h. 20. 

Train No 1220 : Rouen R. D . dép 
10 h. 44 ; Amiens, arr. 14 h. 65. 

Train N» 2376 : Lens. dép. 13 h. 50 ; 
Don-Salnghln, arr. 14 h. 29. 

Train 2376 : Don-Salnghln. dép. 
14 h. ; Lens. arr. 14 h. 35. 

Train No 2977 : Vslenciennes, dép 
5 h. : Blanc-Misseron. arr. 5 h. 20. 
' Train N» 2978 : Blsnc-Mlsseron. 
dép 11 h. 05 : Vslenciennes. arr. 
11 h. 25. 

TralD No 2907 : Valenclenne*. dép 
18 h. 30 ; Blanc-Miaseron. arrivée 
16 h 50. 

Train N» 2992 : Blanc-Misseron. 
dép. 21 h. 02 : Vslenciennes. arr. 
21 h. 22. 

Tmin No 3009 : Douai, départ 
12 h. 41 : Lens. air. 13 h. 36. 

Train N° 3012 : Lens. dép. 11 h. 23: 
Douai, arr. 12 h. 19. 

Train No 3463 : Montdldter. dép. 
13 h. 24 . Chaulnes. arr. 14 h. 22. 

Train No 3456 : Chaumes, départ* 
13 h. 43 : Montdldler, arr. 14 h. 45. 

Train No 3480 : St-Just-en-Chaus-
sée. dép. 11 h. 23 : Paris, arrivé» 
12 h 50 

Train No 3481 Paris, départ 
14 h 10 ; St-Just-en-Chaussée. arr. 
16 h. 39. 

En outre, les trains ci-après ne 
circuleront plus les dimanches et 
fêtes sur les parcours suivants : 

Train No 53 : Creil. dép. 8 h. 01 ; 
St-Just-en-Chaussée. arr. 8 h. 46. 

Train No 58 : St-Just-en-Chaussée. 
dép. 11 h. 10 : Creil. arr. 11 h. 63. 

Train N» 216 : Sotssons. départ 
11 h. 32 : Pari», arr. 14 h. 35. 

Train N» 217 : Paris, dép. 12 h. 46 : 
Soiseons. arr. 15 h. 66. 

Tram No 1005 : Creil. dép. 8 h 01 ; 
Beauvats. arr. 9 h. 21. 

TralD N» 1006 : Beauvats. départ 
6 h. ; Creil. arr 7 h. 20. 

Train Ne 1204 : Rouen R. D„ dép 

Ce JEUDI 16 JANVIER, le «•*•« i » H « f e à i » . M « « a # 

" ^ c ^ é q î î ê n c e . en dehors de ces heures, les prescriptions 
concerrumt l'obscurcissement doivent être rigoureusement ob­
servées. 

Un accident mortel 

aux Mines de Maries 
Un accident mortel est survenu' 

dans les travaux du fond de l'ai 

LIQUIDATION 
DES ÉTABLISSEMENTS 

DU GENIE 
REPLIES OU DISSOUS 

La Préfecture communique une 
mine n» 3 dea mines de Maries, à | circulaire du Secrétariat d'Etat à la 
Aachel, au cours de la soirée d e | e l w r r e • 
samedi dernier vers 21 heures. . . ' _ - „ » . « _ „ „ „ „,, «mmi. 

L'ouvrier mineur Choisy Emile. Le* J l 1 " 1 ? ! ^ " " . ^ ^ £ ? S £ 
âgé de 33 ans. demeurant à Saint- • furs .a^rwiers de l'Etat auUtre 
Hilaire-Cottes. rue de Lillers. était des etablissemente du « n i e re­
occupé à l'extraction du charbon. P1*5 o u dissous résidant «n »•»• 
quand soudain, il fut pris sous u n " » * * , «ont invites à s "dresser 
ébouleraient. Des camarades de tra- »u* organismes liquidateurs sid-
vall se portèrent aussitôt A son vante : 
secours et tentèrent de dégager le| 1O centre liquidateur du Oénie * 
malheureux. Us allaient y parvenir! L y o n (Quartier de la Vitriolerie>. 
et purent même lui parler lors-, pour les Cheffene de Lille. Valen-
qu'un second éboulement se pro- ciennes Maubeuge. Parc régional 
duisit. ensevelissant cette fois le de Lille - Cbefferies de Verdun, 
mineur qui ne put être dégagé que commercy Metz 
lorsque la mort eut fait son œuvre. 2" Centré liquidateur du Génie de 

La victime était mariée et père L y o r i Bourg a Lyon (Quartier de 
, f la vitriolerTe). pour les chefferles 

de quatre enfants Sa famille fut 
prévenue avec tous les ménage­
ments utiles. L'ingénieur de la 
fosse et le délégué mineur sont 
descendus au fond pour procéder 
à l'enquête d'usage 

de Belfort et Mulhouse ; Cbefferies 
de Saverne. Hagueneau. Strasbour. 
Chefieries de Nancy. Sarrebourg et 
Epinal (Jusqu'à nouvel ordre). 

3° Direction du Sce des Bâti­
ments à Reims. 16, rue des Mois­
sons, pour les Chefferies de Cha-

I ions. Reims et l'ancien Parc régio-AVIS DE CONCOURS 
POUR L'EMPLOI D ' ^ J O l i r r i ^ ^ g ï S ' S u ^ e d e . B â 

TECHNIQUE 
DES PONTS ET CHAUSSÉES 

Aux termes d'un arrêté du Secré­
taire d'Etat aux Communications 
en date du 13 décembre 1940. un 
concours s'ouvrira le lundi 16 juin 
1941 pour l'admission à l'emploi 
d'Adjoint technique des Ponts et 
Chaussées, dans les conditions dé­
terminées par les décrets des 16 
juin 1923. 2 avril 1938 et 19 décem­
bre 1939. et les arrêtés des 20 juin 
1923 et 3 mai 1938. 

Les demandes présentées en vue 
d'être admis à prendre part au 
concours doivent être établies sur 
papier timbré et adressées avant 
le 15 mars 1941 à l'Ingénieur en 
Chef des Ponts et Chaussées du 
Département où résident les candi­
dats. 

Pour tous renseignements com­
plémentaires, s'adresser au bureau 
de l'Ingénieur en Chef des Ponts 
et Chaussées du Département du 
Nord. 171, Boulevard de la Liberté, 
à Lille. 

a i » 

léancs ainsi qu'à l'Association ; 6 n 30 : Amiens, arr. 9 h. 32 
Professionnelle des Journalistes et' ' Buenos-Aires. 14 - On aWrend^r°fessionnene• a e s ^ - ™ - -

au sujet des accords germano-rus-: a "olTe C O I l l r e r c « » » « « 
ses intervenus le 10 janvier, con-j — *»•• " 
cernant un nouveau transfert d'Al-i 
lemands de sang, que toute la co­
lonie allemande vivant en Lithua-| 
nie qui se chiffre â environ 45 000 

APRÈS LA SAISIE 
DANS L'AISNE 

DE CENT MOUTONS 
DESTINÉS A LILLE 

Tjn chevilleur lillois. M. 
Mevel. 13 rue Sainte-Anne, qui 
fut cité à propos de la saisie dans 
l'Aisne d'une centaine de moutons 

PAIEMENT EN ZONE 
OCCUPÉE D'AVANCES 

SUR DÉLÉGATION DE SOLDE 
A partir du mois de janvier 1941. 

les Organes Administratifs chargés 

|à Dijon. 41 bis. rue Chabot. Char-
ny, pour les Chefferies de Dion, 
ny. pour les Chefferies de Dijon. 

5° Chefferie du Génie à Bourg 
(Ain), pour la Chefferie et le Parc 
régional de Besançon. 

6» Direction du Sce de-„ Bâti­
ments à Rouen. 98. rue Ganterie, 
pour les Chefferies de Rouen. Cher­
bourg et le Parc régional du Génie 
à Rouen. 

7o Direction du Sce des Bâti­
ments au Mans. 105, rue Chanzy, 
pour les Chefferies du Mans. Ren­
nes et le Parc régional du Mans. 

8" Direction du Sce des Bâti­
ments à Tours (Caserne Mareacot). 
pour la Chefferie de Tours (zone 
occupée) et le Parc régional de 
Tours. 

9° Direction du Sce des Bâti­
ments à Nantes (Quartier Lamori-
cière), pour les Chefferies de Nan­
tes Brest et le Parc régional de 
Nantes 

10» Direction du Sce des Bâti­
ments à Orléans, 4. rue d'Escures. 
pour les Chefferies d'Orléans, Bour­
ges et le Parc régional d'Orléans. 

11» Direction du Sce des Bâti­
ments à Bordeaux. 67. rue du Cdt 
Arnould. pour les Cbefferies de 
Bordeaux et Bayonne (a>ne occu­
pée) et le Parc régional de Bor­
deaux. Une annexe fonctionne à 
Rochefort. 11 bis, rue Zola. 

12° Chefferie du Génie à Pau, 
pour les parties en zone libre de 
l'ex-chefferie de Bayonne et de 

mensongères de ce genre prouvent 
une attitude de principe corure l'Al­
lemagne, qui ne se différencie pas 
de l'esprit hostile 

» Ceux qui, dans la ville neutrelames. et que le restant des Alle-
de Stockholm, s'évertuent à élargirimands de sang restes en Esthome 
une crevasse entre le Reich et leur et en Lettonie depuis l'automne 
pays et par là mê»ne avec te Contl-1939. s'élevant à 12.000 personnes, 
nent, ne pourraient-ils penser qu'un rentreront in Allemagne 
jour cette crevasse pourrait être suf- t« bureau intermédiaire a cons-
fisamment large pour que des réac- titué des organismes d'émigrations 
tiona empêchent 1# répétition de qui quitteront Berlin le 16 janvier 
nouvelles tendancieuses aussi èhon-|afin de prendre les mesures néces-|destinés à Lille, nous écrit pour; 

nous préciser les faits. 
Les vendeurs et acheteurs étaient 

certes en contravention avec les 
arrêtés préfectoraux en vigueur 
sur la circulation des bestiaux. Par 
contre, il ne s'agissait là. en aucune 

Train N« 1215 : Amiens, départ 
15 h. 23 ; Rouen R. D.. arr. 18 h. 28. 

Train No 1256 : Tergnler. départ à Paris. Rouen. Chàlons-sur-Marne. I 
10 h. 10 : Amiens, arr. i l h. 51. Ichaumont, Tours et Bordeaux, pro-! " t * à Pari? I M ™e de OrenS 

Train N. 1283 : Amiens, départ i céderont au paiement des déléga- j m e n " ..*. ^f^bhîîfer^A ^ P a r i a ­
is h. 14 : Tergnler. arr. i6 h. 65. | t i o n s d e s o I d e d a n s l M départements! Nord P a n t ^ V^rïuîles ̂ r s £ 

Comme conséquence de ces^sup^jdèja^sone occupée dont la liste e s t i c e n n ç S l e p^^. régional de Paris, 
annexe et bureau de liaison pour le 
bureau liquidateur des services 

Organe Désignation 

pressions des modifications ont étéldonnée ci-après pour chaque organe 
apportées à partir de la même date 
â l'horaire de certains trains de 
voyageurs : le public est invité à 
se renseigner dans les gares. 

Le Secours National 

New-York, Dimanche soir 

bien elle est dangereuse. 

U COLLABORATION 

DES NORVÉGIENS 

AVEC L'ALLEMAGNE 

tées que celles qu'a publiées l'«Af- saires en vue de ramener ces popu-
tonbladet » ? » jlations. De la Lithuanie, ce irans-

«I» —- fert se fera par chemin de fer ou 

Ll I U A P U I I i r n r caravane. d'Esthotue et de Letto-

N i t f C l l l l I C Dfc ln i c p a r bateau. Lo.-sque ce transfert 
" w ™ " sera terminé, près d'un demi-mil-

MCUf V A D t f A P A I I Q C '°" d'Allemands de sang qui vl 
LA MORT 

D'UNE CENTAINE 

DE PERSONNES 

valent à l'étranger, auront été ra­
menés sur ie territoire du Reich. 

Du blé pour l'Espagne 
Zurich. 14. — La Russie, selon 

la dernière convention signée à 
Moscou, doit livrer à l'Allemagne 
2 millions de tonnes dee céréales 

New-York, 15 - L'incendié q u i j ^ ^ e s p o r ^ a n ^ ^ b e r l i n o i s ^ ^ la 
ravage les quais de Brooklyn me 

« Tann » de Zurich, nous informe 
avait été affecte au transport des ! ™îw]L '"£ ^ a n t desDèmrenots"etl<'ue l e *<:«* céderait une grande 
voyageurs entre New-York et San- S ^ b â m e n » voisina . O n compte ^ r t i e de ce blé à l'Espagne, qui 

lusqu* présent une centaine de!"1?™)^ de pauv La pénurie est 
morts et de nombreux blessés. !««« *™ depuis deux mois le pain 

, , , . n'est plus distribue qua une partie 
de la population. 

LE CENTIÈME 
ANNIVERSAIRE EN Q U A T R I E M E PAGE 

iëmâgne en"guerVe^iTéte safué avecI" Le bâtiment n'est aucunement e n | | . M I N C A V A N T SfrVIÊTIOnEi I 
Kithoimump n«r )« n«rti»n< ri» danffer. miisaue aucune de ses 1 / v u oninm « u ? tu» »\£wm 

jFranscico. C'est au cours d'un de 
ces voyages qu'il s'est malencon­
treusement échoué. Il avait à son 

Oslo. 14. — L'appel de Vidkun lbord 2 0° Passagers. Un garde-cote. 
QuUling. chef de la « Nasjana! v e n u aussitôt à leur secours, les 
Samling » a la collaboration vo-:recueillit et les ramena dans un 
lontalre des Norvégiens avec l'Al-jPort de la côte 
lemagne en guerre, a été salué avec' Le bâtiment ; 
enthousiasme par les partisans de danger, puisque aucune de ses 
la c Nasjonal Samling ». Les diri-1 œuvres vives n'a été sérieusement j Leningrad. 14. — Le 100e annl-
geants nationaux de l'organisation I touchée : il est simplement immo- i versaire du savant soviétique Pav-
de Jeunesse (t c"e ia corporation ibilisé. retenu par le sable sur lequel! loff. sera célébré au cours du mots 
estudiantine sont pissés immédia-lil s'est imprudemment avancé et on.de juillet, à Moscou. Un congrès 
tement à la réalisation du plan|espère pouvoir prochainement leIscientifique aura lieu dans la capi-
proposé par M Quisling. qui pré-trenflouer. Itale soviétique. 
voit notamment a création d'uni 
« Standarte Nordland ». Deux con- }=^ . • : 
seillers d'Etat. MM Riisnaes. chef 
du département de la Justice et 
Jonas Lie. chef du département de 
la Police, ont demande leur incor­
poration dans le t Standarte Nord­
land ». 

Dans une déclaration que publie 
lé e Pritt Pdlk » M. Riisnaes dé­
clare qu'il serait déshonorant pour 
la Norvège d assister passivement 
au combat que mène l'Allemagne 
pour la race germanique tout en­
tière. 

De son côté. M Lie a souligné 
oue son geste devait être considéré 
comme Une protest.ition contre le 
système politioue périmé. 

La presse d'Oslo consacre ses 
editonaux à l'appel de M. Quis­
ling. 

S U I T E DES 
INFORMATIONS 
GÉNÉRALES 

LE CHAUFFAGE 
DES SINISTRÉS 

administratif 

La distribution gratuite dans le ; 
façon0' de"« "marché"' noir V n ï " d e département du Nord, des 20.0O0J 
trafic clandestin. M. Van Mevel dé-: P°«lea « cuisinières est déjà large-
posant. à propos de ces opérations.! m e n » commencée. S U s'agit ds poe-
chaque semaine, ses bordereaux les de tranchée, et de cuisinières 
d'achat à la mairie de Lille. Les!d un modèle réduit, u n en est pas.de Bordeaux 

administratif: des départements : ^ ^ ^ ^ 14~ r ^ P o l r ^ 
de Pans Seine. Seme-et-Oise.jpou,. i e s Chefferies d'Amiens, Laon. 

Seine-et-Marne. | Mézaères et le Parc régional 
de Rouen Calvados, Eure. Sel- d'Amiens. (Une annexe fonctionne 
. ne-Infeneure. U Boissons, pavillon de l'Arquebu-
de Chàlons-s' | s e > i, ^ ç d es Feuillants).' 

Marne M a r n e . Me u s e . 15» organe liquidateur des Et* 
Meurthe-et-Moselie. j centraux du Génie, à Royat (Grand 

de Chaumont. Vosges. | Hôtel des Sources), Etablissement 
|de Tours . . . . Deux - Sevrés. Mai-; centra! du Matériel du Génie ; Ber­

ne-et-Loire et la v i c e Electro-Mécanique du Génie: 
partie occupée d e s l S e c t i o n d'Etudes du Matériel du 
d é p a r t e m e n t s 

d'Indre-et-Loire, de 
la Vienne et de la 
Charente 

moutons étaient vendus au taux 
officiel à des bouchers lillois 

ECHOS 
et CARNFT 

IL Y A U N AN 
I 11 Janvier H4v — La Chambre fran-
tçaisa vote ta déchéance des députés 
I communistes. f 
| — Vn épouvantante incendie dévaste 
lia ville de Shizuoka (Japon) — 300 
morts, plus de 1-000 maisons détruites 
i — Mort du sénateur américain Bo-
Irah. 

iisan •• soc né 
maTscxica 
sa* **i»**u* 

cl Sovox» 
SOKi «OU» 

- „ f *_ I 

moins vrai que ces appareils peu 
vent rendre de précieux services il 
l'on en Juge par la satisfaction que 
témoignent leurs bénéficiaires lors­
qu'ils en prennent livraison. 

Au surplus, li s'agit d'une solu­
tion d'attente ; d'autres cuisinières 

Génie : Etablissement central du 
Matériel de chemins de fer et ses 
annexes ; Etablissement Central du 
Matériel des Transmissions ; Sec-

Charente-Inférteure. t i o n <j'Etudes du Matériel desTrans-
et la partie occupée | m l s s i o n s ; section radloélectnque 
des Basses-Pyrénées, d u territoire : Section technique du 
de la Gironde etiQç,,^ section de camouflage. 

Un bureau avancé est installé à 
Paris au Ministère de la Produc­
tion Industrielle et du Travail (rue 
de la Convention). 

16° Bureau liquidateur des Sces 

des Landes 
Par ailleurs, l'organe administra-

if de Lille a été remis en place 
et se trouve actuellement en mesure 

genre «Godin» avec four viendront d e " p n , ^ , . a u paiement des délé-, 
les remplacer. nations de solde et des avances'du Génie aux Armées à Limoges 

En attendant, les sinistrés qui £*^ , départements du Nord et| (Caserne de la Providence), pour 
jouiront gratuitement des unes eMd„ Pas-de-Calais tous les services du Génie des Ar-
des autres sont mieux prémunis! _ conditions à partir du mees : Chefferies des Etapes. cn e t -
contre le froid et en savent gré a"im o i s d e janvier 1941 le paiement| feries des 1Armées. Chefferies CE. 
Secours National. ] e s comptables d'avances sur Z.F. : Services des Matériels des 

Mais il ne suffit pas de poêles rés déleaati ons d e solde ne sera plusl Armées, des Camps et cantonne-
pour se chauffer : U faut aussi du .£» l ° t « d , départements — 
charbon et dans certaines régions f.'f^L'iT. Q

dlf i"rVirit-Cher du Loiret, 
du département, il arrive difficile-!^ ^ , d

v V i r i u iSret" «£rtlt 
ment et en très petites quantités. ^ ^ f o r m a n t i„ circonscription 
C'est une préoccupation du S^ours ^C U ,P« ^orma f { ^ 
Tiï^i£liïxSiïiïr*iï%\&™ ^ r* inS>-al ;é »»«rle«r«ment. 
dans les communes les plus éprou-1 : = = » a r== 
vées des bons de charbon gratuits. 
à prendre sur le carreau des Mines. Idre qu'à des négociants expedi-

, , , . — teurs ; ces derniers doivent obliga-
Itoirement leur remettre un bon 
dûment rempli. Ce bon est extrait 
d'un carnet à souches délivré par 
(le Comité de Répartition de la 
Pomme de terre — 3. rue Arnould 

ide Vuez, à Lille. 
Ce bon assure la régularité de la 

vente et sert de laissra-passer qui 
accompagne la marchandise entre 
la ferme et le magasin ou la gare 

Il est rappelé que toute marchan 

RÉGLEMENTATION 
DE U CIRCULATION 

ET DELA VENTE 
DES POMMES DE TERRE 

La Préfecture communique : 
En raison des mesures prescri­

tes par M. le Secrétaire d'Etat au 
Ravitaillement, en vue du ration­
nement de la pomme de terre, les 
autorisations délivrées antérieure­
ment au 1er janvier 1841, pour 
l'achat, la vente et le transport des 
pommes de 
valables 

rai rappeie que UJUIC nmrti.au- . 
dise transportée sans laisses-passer l e u r Possession, 
sera confisquée au profit du Ravi­
taillement général. En outre, le 
cultivateur et le négociant sont 
passibles des sanctions prévues par 
la loi du 17 septembre 1940. sur le 

terre cessent d être | Rationnement. Le négociant s'ex­
pose, en outre, à se voir retirer sa 

ments ; Services électriques des 
eaux, forestiers : Parcs d'Armée et 
Parcs de corps d'Armée, etc. 

Un bureau avancé est installé à 
Pans. 104. rue de Grenelle, a la Di­
rection du Service des Bâtiments. 

Pour mémoire : Les Chefferies de 
Limoges. Clermont-Perrand, Lyon. 
Grenoble (avec annexes à Chambé-
ry et Gap), Avignon. Marseille. Tou­
lon. Nice. Bastla. Montpellier. Per­
pignan. Toulouse, continuent à 
fonctionner pour la sone libre. 

Rien n'est changé au fonction­
nement du 8ervice du Génie en Al­
gérie. Tunisie. Maroc et Levant. 

Il est recommandé aux entrepre­
neurs et fournisseurs d'accompa­
gner leur demande de règlement de 
toute la documentation utile en 

Les cultivateurs ne peuvent ven-lcarte professionnelle. 

LISEZ ET UTILISEZ 
NOS 

PETITES ANNONCES 

BEL—j 
«-AMI 
m GUY DE MA7?ASSANT 
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Et m deux femmes s'en allèrent, d'un 
pas pressé, glissant à travers le monde 
de ce mouvement onduleux. de ce mou­
vement de couleuvre qu'elles savent 
prendre dans les foules. 

Presque aussitôt une voix murmura . 
— Oeorges ! — C'était M"» Walter. Elle 
reprit très bas : — Oh ! que vous êtes 
férocement cruel ! Que vous me laites 
souffrir Inutilement. J'ai chargé Suzette 
d emmener celle qui vous accompagnait 
afin de pouvoir vous dire un mot écou­
tas, 11 faut... U faut que je vous parle 
ce soir, ou bien., ou bien, vous ne 
saves pas ce que je ferai. Allez dans la 
serre. Vous y trouverez une porte à gau­
che et vous sortirez dans le jardin : 
Suives l'allée qui est en face Tout au 
bout vous verrez une tonnelle. Attendez-
moi là dans dix minutes. Si vous ne 
voulez pas. je vous jure que je fais un 

ici, tout de suite 1 

Il répondit avec hauteur : 
— Soit. Je serai dans dix minutes à 

l'endroit que vous m'indiquez 
Et ils se séparèrent Mais Jacques 

Rival faillit le mettre en retard. Il 
l'avait pris par le bras et lui racontait 
un tas de choses avec l'air très exalté. 
Il venait sans doute du buffet. Enfin 
Du Roy le laissa aux mains de M de. 
Marelle retrouvé entre deux portes, et 
il s'enfuit II lui fallut encore prendre 
garde de n'être pas vu par sa femme et 
par Laroche. U y parvint, car ils sem­
blaient fort animés et il se trouva dans 
le jardin 

L'air froid te saisit comme un oain 
de glace U pensa : « Cristl je vais 
attraper un rhume », et 11 mit spn. mou­
choir à son cou en manière de cravate. 
Puis il suivit à pas lents l'allée, y 
voyant mal au sortir de la grande lu­
mière des salons 

n distinguait à sa droite et a sa gau­
che des arbustes sans feuilles dont les 
branches menues frémissaient Des 
lueurs grises passaient dans ces ramu­
res, des lueurs renues des fenêtres de 
l'hôtel. Il aperçut quelque chose de 
blanc, au milieu du chemin, devant lut. 
et M"" Walter, les bras nus la gorge 
nue, balbutia d'une voix frémissante : 

— Ah ! te voilà ? tu veux donc me 
tuer ? 

Il répondit tranquillement : 

— Je t'en prie, pas de drame, n'est-ce 

pas, ou je fiche le camp tout de suite. 
Elle l'avait saisi par Je cou, et. les 

lèvres tout près des lèvres, elle disait : 
— Mais qu'est-ce que Je t'ai fait ? Tu 

te conduis avec moi comme un miséra­
ble ! Qu'est-ce que je t'ai fait ? 

U essayait de la repousser : 
— Tu as entortillé tes cheveux à tous 

mes boutons la dernière fois que Je t'ai 
vue. et ça a failli amener une rupture 
entre ma femme et moi 

Elle demeura surprise, puis faisant 
« non » de la tête : — Oh I ta femme 
s'en moque bien C'est quelqu'une de 
tes maltresses qui t'aura fait une scène. 

— Je n'ai pas de maitreraes. 
— Tais-toi donc I Mais pourquoi ne 

viens-tu plus me voir ? Pourquoi refu­
ses-tu de diner, rien qu'un Jour par se­
maine, avec moi ? C'est atroce ce que 
Je souffre ; je t'aime à n'avoir plus une 
pensée qui ne soit pour toi, à ne pou­
voir rien regarder sans te voir devant 
mes yeux, à ne plus oser prononcer un 
mot sans avoir peur de dire ton nom 1 
Tu ne comprends pas ça, toi 1 II me 
semble que Je suis prise dans des grif­
fes, nouée dans un sac. Je ne sais pas. 
Ton souvenir, toujours présent, me ser­
re la gorge, me déchire quelque chose 
là. dans la poitrine sous le seul me 
casse les jambes à ne plus me laisser 
la force de marcher Et Je reste comme 
une bête, toute la journée, sur une 
chaise, en pensant à toL 

Il la regardait avec étonnement. Ce 
n'était plus la grosse gamine folâtre 
qu'il avait connue, mais une femme 
éperdue, désespérée, capable de tout. 

Un projet vague, cependant, naissait 
dans son esprit. Il répondit : 

— Ma chère, l'amour n'est pas éter­
nel. On se prend, on se quitte Mais 
quand ça dure comme entre nous ça 
devient un boulet horrible. Je n'en veux 
plus. Voilà la vérité. Cependant, si tu 
sais devénn- raisonnable, me recevoir 
et me traiter ainsi qu'un ami. Je revien­
drai comme autrefois Te sens-tu capa­
ble de ça ? 

Elle posa ses deux bras nus sur l'ha­
bit noir de Georges et murmura : 

— Je suis capable de tout pour te 
voir. 

— Alors c'est convenu, dit-il nous 
sommes amis, rien de plus 

Elle balbutia : 
— C'est convenu. — Puis tendant ses 

lèvres vers lui : — Encore un baiser... 
le dernier 

U refusa doucement. 
— Non 11 faut tenir nos conventions. 
Elle se détourna en essuyant deux 

larmes, puis tirant de son corsage un 
paquet de papiers noués avec un ruban 
de soie rose, elle l'offrit à Du Roy : — 
Tiens C'est ta part de bénéfice dans 
l'affaire du Maroc. J'étais si contente 
d'avoir gagné cela pour toi Tiens, 
prends-le donc... 

Il voulait refuser : — Non, Je ne re­
cevrai point cet argent I 

Alors elle se révolta : — Ah I tu ne 
me feras pas ça, maintenant ! U est à 
toi, rien qu'à toi. Si tu ne le prends 
point. Je le jetterai dans un égout. Tu 
ne me feras pas cela. Georges ? 

Il reçut le petit paquet et le glissa 
dans sa poche 

— Il faut rentrer, dit-il. tu vas attra­
per une fluxion de poitrine. 

Elle murmura : — Tant mieux I si 
Je pouvais mourir — Elle lui prit une 
main, la baisa avec passion, avec ragé, 
avec désespoir et elle se sauva vers 
l'hôtel. 

Il rvint doucement, en réfléchissant. 
Puis 11 rentra dans la serre, le front 
hautain, la lèvre souriante. 

Sa femme et Laroche n'étaient plus 
la. La foule diminuait. Il devenait évi­
dent qu'on ne resterait pas au bal. U 
aperçut Suzanne qui tenait le bras de 
sa soeur. Elles vinrent vers lui toutes 
les deux pour lui demander de danser 
le premier quadrille avec le comte de 
Latour-Yvelin 

U s'étonna. 
— Qu'est-ce encore que celui-là V 
Suzanne répondit avec malice : 
— C'est un nouvel ami de ma soeur. 
Rose rougit et murmura : 
— Tu es méchante. Suzette. ce mon­

sieur n'est pas plus mon ami que le 
tien. 

L'autre souriait : — Je m'entends. 
Rose, fâchée, leur tourna le dos et 

s'éloigna. Du Roy prit familièrement le 
coude de la Jeune fille restée près de lui 
et de sa voix caressante : — Ecoutez. 
ma chère petite, me croyez-vous bien 
votre ami ? 

— Mais oui, Bel-Ami. 
— Vous avez confiance en moi I 
— Tout à fait. 
— Vous vous rappelez ce que Je disais 

tantôt ? 
— A propos de quoi v 
— A propos de votre mariage, ou plu­

tôt de l'homme que vous épouserez 
— Oui. 
— Eh bien i voulez-vous me promet­

tre une chose ? 
— Oui. mais quoi V 
— C'est de me consulter toutes les 

fois qu'on demandera votre main, et 
de n'accepter personne sans avoir pris 
mon avis 

— Oui, je veux bien 
— Et c'est un secret entre nous deux. 

Pas un mot de ça à votre père ni à 
votre mère 

— Pas un mot. 
— C'est Juré ? 
— C'est juré. 
Rival arriva, l'air effaré : — Made­

moiselle, votre papa vous demande pour 
le bal. 

Elle dit : Allons, Bel-Ami. 
l iais U refusa, décidé A nanti tout 

de suite voulant être seul pour penser. 
Trop de choses nouvelles venaient dé 
pénétrer dans son esprit et 11 se mit à 
chercher sa femme. Au bout de quelque 
temps U l'aperçut qui buvait du cho­
colat, au buffet, avec deux messieurs 
inconnus. Elle leur présenta son mari, 
sans les nommer à lui. 

Après quelques instants 11 demanda • 
— Partons-nous ? 
— Quand tu voudras. 
Elle prit son bras et lis retravwserent 

les salons où le public devenait rare. 
Elle demanda : — Où est la Patron­

ne ? je voudrais lui dire adieu. 
— C'est inutile. Elle essayerait de 

nous garder au bal et j'en ai assez 
— C'est vrai, tu as raison. 
Tout le long de la route ils furent 

snencleux. Mais, aussitôt rentrés en 
leur chambre Madeleine souriante lu 
dit. sans même ôter son voile : 

— Tu ne sais pas. J'ai une surprise pour toi. <"vra* 

U grogna avec mauvaise humem • 
— Quoi donc f 
— Devine 
— Je ne ferai pas cet etfort. 
— Eh bien t c'est après-demain I* 

premier Janvier. 
— OuL 
— C'est le moment des «trames. 

CAwtoriej. 

i 
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